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~ oprnal du Cult teur et du Colon, Paraissant tous lesg rendIs'
diur Pròriétaire* R6dactour

FIÉißcßiB.OWLX. D. MSUR OUTH

A qi-atletscne.-Toutes lettres, Corrso
rant 3admiitration de la dances, concernant la Ré-
Gazette,£et IgWde.rnaddes. daction, devront être di-
pour abonnement depont rectement ,adressées .au
être 'drB'ées franho.Q Rédacteur. .

E'a n i tde----

paW b4e .,.-ANNONOES .
Ocn* apëre insertion,~10 ets. la
moins db i}CI. 4-ligne 2me : insertion,

L'ax -à@ i nute:3 cts. par ligne.
lion dsitutrei doan p .our leas annonces a long
crit'à ~rza' - - .- termne, conditions libé-

aa o Que ceux cquidésirent s'a-
aO m censé dresser aux eultivateurs
caonnsmei rfu annoncent dans notre
de laG eéttà. Gazette agricole-

Sla gurel est la dprnire raisoà des peuples, FagriuIture doit en être la première.

pB triaro--us-du sil nopa voulons conserver notre nationalité. -

Sra tute ano. - Và pura song que le temps marcé, et que ce
qui était profitable il y a cinquante ans ne l'est plus aujour-

Comme nous donnons aujourdhui à nos lecteurs huit d'hui. Il a oublié que les terres ne possèdent plus leur fer-
pages de littérature, noue n'en publierons pas pdur le pro- tilité première et que le mode de culture suivi par nos pères,chamnunéa~ro, - bon, excellent même dans les ciroon5tances où ils se trou-

vaient placés, n'est plus acceptable à l'époque actuelle.
M .Il n'existe, pas de terres in6puisables; et nous croyons que

N ÉCEB8I TÉ D'UN BON MATÉRIEL AGRICOLE. tous les cultivateura pensent comme nous à ce sujet. Tout
N CEB5Ét D o U N BO -. R i R- IC sol l vré à la culture s'épuise, perd quelques parcelles de sa

P.9 à tous '1le artâ et à toufes les in- richesse.' Cela se conçoitfacilement les plantes qui croissent
dustries,'tous s e eé surun terrain, ,ivent àses dépens,, prennent dans son sein

aonner leurs rocédé a tous.c6 nous voyns es arts, la plus g!rde partie de la nourritôre nécessaire à leur dé-
r, 4 epf ý- art1 la plu -~ - '' àutlapaviset etapu

nêmes 'le'plus4 mat rié 5; sf no'tiS-podors e^mployer cette veloppemint et par conséquent lappauvrissent. Cet appau-
expressiori, Ldetns bStéép iousvoyobs.-ces arts atteiindre à vrieÆent peut- de prime' abord n'être pas perceptible, mais
une perfrtiòn'dont þëe r oons neles croyions ayep temps il se fai trop !bien, cçonaitre par la diminu-
pa~ 5ú àegfIl aJ o N"' tion grauelle et rapide'dans le rendement des récoltes,

Il nilques / la ' h la .;es premiers pionniers du Canada, trouvèrent dans les
t'erronnerie, le tanà agtr teill aï sdui-eexo'utaient te'ri-es qu'on'léur offrait, une richesse immense, inconnue
misérablement des ouvragvs d'un'r 'o sèr qi nous fiit dans la.mère-patrie. Saus peine et presque sans, travail ils
pitié maintenanL'Aujourd'hui, à»inteligenceixumaine a fait obtenaient trente, quarante, cinquaute pour u; 'tait alors
son ouvre, laiensée esti venue, ausecoursdi braset nous le temps des plaisirs et de la vie joyeuse. La culture ne de-
sommesfiers des sueçèsjqu'ont remporté ces d'ur forces mandait que peu de bras, peu de dépenses ot donnait des
comb s : , . 'profitsélevés. En quelques jours on. exécutait les travaux

Danse gr i.travailldeerfectionnementl noussemblait d'eusemencement et. ceux de rédolte; dans 1 intervalle on
que P'agriBulturë,' -cette-' industrie inulianale par eic.llence, laissait pouscr, car on savait 'que'la terre ferait bien son
aurait été la première à entrer'franchement dans-la.vole du devoir. -
progrès,ynousoroyionsque nt ss _ Itivaters intelligents,' La population était alors pe-'serrée et cependant -per
et ili sont re la -main àol'cuvre pour sonne ne,se plaignait du manque d'ouvriers tout le monde
amuéliorer no'psLori 9ltMiatxet Egente'r,-Iaroduo. ou-du-moins tous lës habitants de la campagne .ét:lient pro-
tien <o~t e ii ne ps q pýiétaires 'ét chacun se servait de quelques bras qu'il pouvnit

Malheureusement, tel-n'a Pas été le cas, notre agricul- tiouqer darissa famille.vOn cultivait nécessaireuiput des-sur-
ture:n'a -ras ro'gMséav'éolkapiditéiqu;è ou s!urions dé& 'cés'n drá gq'aijdud'hui, ruais Textrême puissance pro-
iré et dotos oo d np dn leatres in- dÌtydu ò sol s±ui ait' tobjour. des récoltes assez abon

dustri~~ e~ àixlbi tegrMršfüré eill¢r'oiine au pro- dantes.
grès et'is''nt -par tons-les autres fabricants. -- éb~eau temp n'est plus, la fertilité de nos tcrrcs et dé-
Il s'est attaché à smivre' sur' sa terre aussi fidèlement que truite et la routine ou mieux la néglig.mce et l'insouciuac,
oSssible, les manières d'opérer que lui avaient légues ses daus l'exécution des travaux agricoles n'ont plus leur raison
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d'être. L'intelligence et l'activité du cultivateur doivent croissante des denrées alimentaires.
maintenant se mettre à l'euvre et -faire des -efforts propor- Le'»oltivateur ar d a e n'a
tionnésux.difcfltds qu'éllerencontrent. 'la térÎ est re l ppu pe dér' car i' Idenaitïalndre std é evés
véChe ou pt6tg l,' es&-fàtigiée d&toujour do er et de ét il n 1  e p ait es a order4N<ýssa&OYs déjà
ne jamais rien eevor.: gprèsB'hag'queë écolte eli st abat' dérl'otr e les pr
tue, et l'année suivante'elle reste nuene p-Dse pis meme oettre unaud Nga
de mauvaises herbes-pind9aq. les premiers;m6is, -ela saisoP Po asfïM'ài'r rùi éñ l üßidfalluque notre
de végétation. Cette nudité, cette absence de toute'végéta- agriolture fût riche et elle était pauré';i(il auraitifallu une
tion est un reproche sanglant jeté à -la face de son ppqé rduction de vingt à vingt-cinq poVuu'uet elïn- 'e' an-st
taire, et cependant quels 'ont les cultivateurs qui chereunt >q'e:dix à douze; en un mot il auraItèàI19niumWèpd-
à en connaître la causez a gred et nous étions encore trop.fortementîattahés a

Avec-sa richesse, la terre a perdu sapuissance produitive roítii .- s :4 ' - i a
et les abondantes récoltes d'autrefois sont maintenant -Phioé8 dans oelteinfériorité noustavoisdaissé'partirnos
passées à l'état de légendes. -Pourkaugmenter la force 'des jeunes genset plus- ejamais, nous avons&ous pajdre
rendements il fullait ou améliorer la culture ou agran'dir.les deila-raret'de mad'uré Leandllén añou n a
propriétés, on R choisi cette dernière altenative ej i'na obspu mpQ4elüí dusdevons Iàýdp >haai.d te, mais
demandé à l'étendue les produifE qu6'la ërtilWité 'f .nedfp fonetsbat re Puisqueï o 2a1  gens ont

Mais, en augmentant'ledue i1fallaiii aortî les repl'aéle atioiyuT r l désir deajouisances maté-
frais de production et derlùe.n&cétý a5puvri'iisent: in rielles, uiqu&FTmqur argen t eipt su ceslui :de
cessant de la culture canadiemiei e-pvit t la.pa traina to nmmdeussr sans
trement: les récoltes' ont diminué -dleii'eamit, ita eux yfalasidveysui u Ida msoittniélYq"des bras

fallu cultiver le double de t i bé a e e n r de .bon'deiiaàhi gi
duction bonuelle.' En cultivantrie';dôùblepon a' été, obligé coles 1èmnyens deývsu re-êtte difiil '
de faire le dotible de dépenses; ledouble de laboure,'deber. C ,esti t faitd çi ia' tua t i À el-
sages, de semailles, etc ; on obtenait la même quantité de que catégorie qu'ils-appartiennent
produits; mais-ces produita étaient grevés de dépenses hi ouvrage peut étre-exécuté aussi-bien et en-moin-de temps
considérables que le profit net ou- bien la richesse du culti- aec les m -ine ½1 a-* di> mine. i', a-antaeux de

vateur n'en a pu accuser le-plus léger aceroissement. - doûherla a r'flr fuerdxrenïére. Parmi ls différentes
Par -le fait .même -de -ette augmentation-d'étendue à machines quireclament l'attcntion dnbltivatêu r nd

cultiver, il fallait se pourvoir d'un plus grand nombre d'em- nombre remplissent parfaiternut cette "'onditidi:- Mais les
ployés ou de serviteuis -ce n'était pasià laoaliosela'.plus faucheuses fontparfie 1 :9Ì" d intioductioresse le
facile dans un pays jeune comme le n6tre dont la population plus. Leurs qualités sont incin es a ous7enavoas un
est naturellement trop faible proportionnellement au nombre pressan -b1eî
d'arpents possédés et cultivés.'Il aurait fallu plus de bras Leur trivail es lus parfait bes oelni de fiuxmani6e
et ceux-ci faisaient d6fant.' à bras, d'homm es. Aujour' s faucli e ffertes aux

Malheureusement, les misères du cultivateurs ne s'arre- cultivateurs anadiens ont, résolu- le'difcilä ràblème du
tèrent pas Iù. Un certain nombre de nos jeunes gens allèrent fauchage méc:niq'u. 'Elles _ïit p& enooe'attiëit"a per-
visiter lem plaines de l'Ouest et furent si enchantés dela fetion.asolue ellessont sncore ueiéliora
douceur du climut de ces contrées, de la fertilité'des terres tien, mais telles que nous les obtenons militõiiintleur tra-
et de la facilité 'de leur mise en culture ; à'leur retour, leurs vail estuipiniei rieuiir' à'elui"d fadchi5 à bras
descriptions furent si bien accueillies par.leurs compatrjote9 faits dans lese e'ill*eu e'oditionspoab e.

qu'il se produisit bientôt une forte émigration canadienne De' phis e ouvrage nonseulem t avec
vers l'Illinois et les Et:ts adjacents. plus de 'rapidité, mais, même' Plá cno.iiq et quec

Plus tard, d'autres compatrioteà visitèrent lesinanufan- faux Cela resortp ta l a
tures américaines, et alléchés par les forte salair5qui'lenr dans lodure. leetpis.a Q cul- aitsédqi'er asles concours etý mem éËbéz Les siie.pmtsl
étaient offerts, non-seulement ils acceptèrent ces'offres pour -Une faucheuse .deux chevaux coupe en oennedouza
eux-mêmes, mais inmme ils engagèrent leurs parents et leurs ''"''*' jo r fauefi.r.. i o a re neampeuta par, jour tandisnuunbon_,fuhý rnienamà suvr leu exmpe - ''l---*'' 1 pý l--- 7
amis à suivre leur exemple. fauche que deux arpents. ,Pat cons quent un-homme aveo

Voila, de l'avis de no-d hommes publiques les plus compé. deux che-aux fait utntd 'o -a Uges u fn - heur8.
tauts, les deux grandes causes qui ont amené l'émigration Supposonsque -e de'l oiyrae 'un boi e a me20
que nous déplorons actuellement. et celui de lajournée d'uh cheval ST.50 lefauchage méca-

Il était bien diff>cile de faire diaparaître complétemeni là niqué de douze arpents coUttes $4.20, tandisque" le fau-
première cause, mais il nous aurait' été assez facile de la di- chage à bras deja même étedue coûtera1S7.204La,diffé-
minupr en faisant subir à notre agriculture nationale les per- rence est assez importante putqu'l'e mërite , pise
fectionnements exigés par' les besoins de l'époque; en-amé- en considération; quoique.nous ayons contre e fadcbeuses
liorant nos procédés culturaux, en se montrant généreux. en- des frisîdentretien assez éleVés.
vers la terre, en lui accordant tous les engrais et les amen-
demîents que demande une forte production. '

La seconde cause nous a fait plus de mid, encore que la SMU1 D 'I
première, elle nous a enlevé un grand nombre de'nos jeunes'

gens actifs de la campagne ; malheureusement, notre mode Nous serions beureux de pouvoir .tenir nos lecteurs au
de culture actuel pouvait encore moins-l'empêcher d'exercer courant de tous les'événements religieux de, Eom'e 'Comme
son influence délétère. A ces jeunes gens, à ces courage'nx catholiques nous avons sans ce.se les iyeux Mtachés sur
travailleurs, il fallait des salaires proportionnés à la eam me Ro'me, la Ville Eternelle et en'partipulier sur leMVatican, la
de trqvail qu'on leur demandait, proportionnés à la cherté prison du Vicaire de Jésus-CUîrist. Tout. ce'qui's'y passe,
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toutes les joies etIes douleurs de 1immortel obefde lEglisE
sont à noravis lesfaitsdesP Lus inémorables, qui puisseni
occupernotrolattentioni. Mais les évddementa iparchent avec
une. tellerapidité' q'e i esþace nou i'a' ue poli le- suivr
mme. de:lomNous sommes dono obligé d'mnS asser un
grand nombre-sïs silence d&etd e donrer que des éxtraiît
de ces. loom arableâllcutÍià que"Pie.-IXi diBirib'e à
tous ceux quivioennent faire,:acte ;de-oumission et de dé-
vouembutenversda Sainte Eglise Catholique.

Dnrnièrement6déicerale ittéraii-e allemand "de inda ct
obtint une"audience du Saint-Père, et liii résenta- neâ
adresse A1Iqueléa Pie lIX- répndit aveo la p usp þaternelle
bonté. Decette réponse, -nous extrayons la prophétique pa
role Suivante;-- ,e ,L.',

,'"La gcrsé& ti itiÍPIX le <"La fJûlX, a iom en6lie AIlemagne,
mais Iès cút.holiq'ue àemontrent cotr J e i ait
direi'7n eseto- ot&'ELs 'tuIo'~ ~n
S.e e ,t . . .4 m.d e u un p oe rese Ea'sun e on

J'a" Jmoft ad!rmime a re r rnmnstre om-.
ment les'd ' autnds one à urefois sa
tisfait & oivï'néient sesont9iubîtcret im fo nié n
conspirateurs et så 'dns 'ru'n ngr.

La répns- ni'Rst pasec'oreneiue.... Prions. Une
pierre tombr , rnuire'n¯verse'ra'eol13e.e

LaTrisse 6rgueilie. "pariles surprenauta succès qu'elle
a remportée ur, la lrance se croit tout permis.Ayrès avoir
marché ur léecorps Sanglant de la fille aînéade l'Egliso, 'elle
a pensé qu.eleU aurait. bien TfiLemant, raison de l'Eglise
elle-même, de sonhfetdetousles-udnistreif de l'autel.
Pour le gouernene lAllenagne -du,Nord,, le temps de
l'hypocrisie est passé, on ne prie plus Di6ù de donner la vie-
toire sux. armes; prussiennes. .-Toutý cela- a.fait place aux
pers4cutions oerteI et ux.enpîPtementasJes plus éhontés
dsnsl]edonxa.inerehgieux..Nos lecteurs epnaissept déjà les
lois l çne arjeouv'ernernent ,aledand contre les ordres
religieux et enpart4culier contre 18JsuItee ils savent aussi

que.ce gouyernemeut ou.ses fidèleseiairea ne. négigent au-
eun iiyn einr.abohsdeévqsenfin ils con -
t aissent avec - uelle,, ié,Uelle- déférence 'od tra ite les

innfsten quelquecatholiqules libérinxi ïÉttOU3seux' qui maifestent qeqe
hostilité oddtië.le;Saint Sieg d T' .~Ê 5......

Ma î-'Prusa n' e ue% l vlrgeiniplOyée 'pour châtier
uL peu le prévricateur."'Bieùtôt1 nous l'espérony,, cetto
vge cessera d'étrê tile oeEll srao etalors elle sera bri-

M8015 P idnce' sout impnétrables et
nous ne VaVoi5 si, éucès delà Prusse doiventdurer.en-
core lng nmp~ openidatnous, savons une, choso, nous sa-'
Tons que esles e enfer ne".prévaudront jamais contre

l'Eglis e qucooqiPue la persécute gora brisé.
o protante crorgucilleusc, n'a pas cru

ce p p zque paro la en i a ni et s est dit à elle-
êe upourra 'mo r ater ?, Uais Dieu-veille partout

et opécialement sur sons pouse bien-almée; malheur, à-la
nati n "e i dbi evoirs et persdcut4 les en-impi e e qui a ou "le Go-
faua de glise. Une pierre'oMera gui renverseri le co-

Le deux ju;llet l.e Saint-Pèregareçu;'lesurés de Romo.
L'nn d'eug le père Cappe i a fait lascture.d'une niagoi-
5que adresse à laquelle, Pie IX a répondu à peu prs adans
ces term ' -

"Les.nouvelles preuvas d'affection -dt d'amour qucje re-
çois dei curés de Roçne neO-les font appeler:comme ils le sont
véritablement: Mes':oopérateurs dansâl'Eise' de Diteu. -

" Que le Dieu Tout-Puissant qui vous inspire ces son-

timenta les coufirme toujoura davanta'e en.vous-meas et
mles augnte.,Puisque, chaque jour augmente. les maux. et

les iniquités il est née0"aire uaugmentcnt en vous tous le
zèlode l'a gloirédeqieu- et le désir de sauver les âmes du
naufrage qui nous menace.

-Nous sommes, en effet au milieu de l'orage, ct quand
on est au milieu de l'orale, i scmble c la: tête se tro~uble
et déra.isonne.. Mais n'on, Dieu.,nous a promis d'êtrc avec
nous i mâine pendant l'orage, et toujours miséricordieux il
nous secourra, nous, fera éviter la Fureur des flots, les
éàueils, ainsi que les navires ennemis, qui cherchent à cou-
ler' la barque mystique de l'Eglise.

En-ces jours, je me suis.recommandé à Dieu et je l'ai
prié afin, qu'il mette. un frein .àl'iniquité,qui. marche Je
vois. que-les gens font.chaque jour un pas nouveau.et de-
viennent plus hardis. Il faut'dono;que nous disions franche-
ment et. avec:courage la vérité,-que nous nous efforcions de
détruire en particulier l'oeuvre d'iniquité. diréigion qui
gâte le.cœur de.la jeunesse imprudente.

-A ce propos, je vous.raconterai un fait récent que tout
lé monde ne 'onnaitpeut-tre pas, mais que connaissent plu-
ýieure personnages considérables. Un cardinal, passant ces
jours derniers dans-uno rue solitaire,, arenoontré une voi-
turn.où se trouvaient trois enfants qui portaientaufrontjo
ne sais quel, insigne quc .vous.connaissez mieux que moi,
car vous êtes condamnés à;le voir tous.les jours Cci 1i s'agit
de /i coifure des élives des ¿eoles -nunicil/es). Ces trois
enfants étaient conduits par..un nocher,. leur maître sans
doute, puisqu'il avait l'iniquité empreinte sur ses traits; et
les enfants, aporcevant le cardinal se sont levés, n'ont pas
craint de. lui crier : Mort auxpr&res /,

",Or, ces impiétés sont la conséquence de l'impie sys-
tème d'éducation et d'instruction, que l'on a propagé dans
cette sainte cité de Dieu, où réside, où se trouve lesuccessaur
de Saint Pierre.- Et se peut-il, qu'on aille si avantdans l'i-
niquité avec tant d'imprudence en blessant les droits sacrés
de l'humanité et .de la;religion eUe-même ?,"

*Paia le Saint Père aparlé de la néoessité pour les aatho-
liques de s'assurer que-leurs enfants- reçoivent une bonne
éducation catholique et-il a terminé en- disant:

No'uîdevons 'ddna faire oc que nous pouvons; noua de.
vons employer tous nos efforts afin que'le mal tia se répande
pas davanta e ct afin que 'éï cfauts du peuple soient arra-
chés aux écolec d'iniquité'et de'Soiruption.

"'En'attendalt 'com i preuve do notre affection et pour
que le Seigneur vous aide dans votre ministère, je vous
donn ma bénédiotion. Portez la à 'vos paroissiens, portez la
à la ville entière de Rome, de Rome que vous cultivez avec
tant de zèle et tant de fatigues....

Admirons l'inaltérable confiance de -Pin IX et imitons-
le ; malgré les menaces que. l'on pourra nous faire, -fai-
sons notre devoir. L'auguste Chef du, lEglise en a bien re-
çu dos menaces, chaque journée qui; comnmence est une nou-
velle, menace ajoutéo à toutes lesprécédentes..La canaille,
la presse impie, jes gouvornementa mêmes le menacent sns
cesse. Cepndant, ilregard sans crainte,, mais non pas sans
doulr, les agisacmenta de la Révolution ; il conserve Sa
ioniance en la Divine Providence, et cette confiance il tâche
dela'Taire partager a âi'iod cath àlige, par la mioyen de
ses derits et do ses admirables allocutions.L'exemple'est
donné et-il pártîd hàut1 il'n6os'ieît'du Vicaire de Jésus-
Chzis, suivo nl&et iaios de-cronspas trôini'pés.'

.Le lendeaiî3 juillet 'une uadienoo' a été accordée aux
rocteurs des colléges étrangers présonts à Rome; le recteur
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du Collége Llandais fut chargé de présenter une adresse au
Saint-Pre. Le Révérend orateur a remercié le Saint-Vieil
lard des paroles paternelles quo contenait.snn admîîirablc
lettre -au Cardinal Antonelli, 'puis il a jeté un rapide cour
d'oeil sur les malheurs qu'à produits l'usurpation et lcE
trames odieuses dela Révolution. En terminant il a déposé
aux pieds de Pie IX les voux que font pour le triomphe de
l'Eglise tous les catholipues de l'univers. Le Saint Père a
répondu à peu près dans les termes suivantsi

Les paroles du R. P. Recteur du Collége Irlandais ex
priment le souhait de voir Rome déposer enfin les vêtements
de sa hoDte pour s'orner de ceux de l'allégresse, de la voir
délivrée de tant d'iniquités et resplendir de gloire et de
puissance spirituelle.

IsMais il faut pour' cela continuer à prier Dieu afn qu'il
veuille exaucer koes souhaits il faut en quelque sorte faire
ressouvenir Jésus-Christ de ce qu'il est toujours prêt à nous
accorder.

L Evangile Cite une parabole qui a rapport à ce sujet,
Ct qui dit :

I Quel père à qui son fils demanderait un moLt-ea«u de
pain lui donnerait une pierre, ou bien un sepent à la place
d'un poisson, et un scorpion à la place d'un oeuf? Ces pa-
mines doivent nous soulager le eceur. Ces trois choses nous
représentcot la foi, l'espérance et la charité. C'est un An-
glais, le Vénérable Bède, qui m'a enseigné cel-a.

" La Charité, dit-il, réside dans le pain, et dl est au-
dessus des autres vertus, de même que le pain est plus né-
cessaire que le reste pour soutenir la vie. Le poisson signifie
la Foi ; en effet, les poissons qui se tiennent en haute mer,
pendant que les vents violents soufflent et que les tempêtes
se déchainent, vont au fond de l'eau et bravent les vents et
les flots soulevés par l'orage. Notre Foi doit être telle au-
jourd'hui qu'elle est de toutes parts en butte aux embuches
et aux sophistes de, impies. Rsstonr-y fermement attachés,
même dans les bouleversements du monde. L'oeuf est le sym-
bole de l'Epérance, parce qu'on espère qu'il donnera nais-
sance aux poussios.

" Priez Dieu avec humilité, constance et résignation, pour
qu'il nous tienne toujours fermement attachés à la foi, à
l'espérance et à la charité. Le triomphe viendra ensuite ;
mais le triomphe de l'Egslie ne consiste pas à monter au Ca.
pitole : le triomphe pour elle est la conversion des pécheurs,
la sainteté du sacerdoce, et autres mérites semblables.

" C'est ce que nous voyons arriver aujourd'hui, car Dieu
a pris en main son fléau pour en frapper même ceux qui
appartiennent à l'Eglise, afin de les purifier et de les rendre
plus forts.

Recommandz-voua donc à Dieu, et recomniandez-lui
aussi le Pape. Je prierai pour l'Allemagne, afin qu'elle
n'aille pas au-devdnt d'autres troubles ; pour l'Angleterre,
afin que les protestants se convertissent, et pour les pécheurs
afin u'ils se repentent.

' ue Dieu vous bénisse et vous communique son esprit,
afin que vous prêchiez les vérités éternelles. Quc par votre
entremise la crainte de Dieu s'introduise de plus en plus
même dans vos familles, ainsi que la pratique des vertus.
Qu il vous bénisse durant votre vie et à l'heure de votre
mort, lorsque le moment sera venu de remettre von âmes
eutre ses mains.

Ces paroles n'ont pas besoin de commentaireB; elles sont
plles mêmes la foi, l'espérance et la charité, et la piété ca-
tholique les saisit-immédiatement et en pénétre le sens pro.
fond. A cette époque d'effondrement et de décadence géné-j
rale, il fait plaisir au ceur d'entendre les admirables paroles

i que Pic IX prononend à'ôd ude donËdnce qui nel'aabadonne
jamais.

Les élections sont, commencées dans la. Puisaance du Ca-
nada;déjà un bo nombre de candidat on été prodjrùés
élus par aoolamation 'maisla þdpar' dgî dilisions gleâo-
rales vent avoir à subir, les hasards d'une, votation dont les
ldsultats ne peuvent que difficilement être:prévus.

Nous avons déj -fait connaître 'les -principes catholiques
qui doivent guider les électeurs dans le 'choix des candidats.
Nos pasteurs ont aussi fait leur devôir. Du haut de la bbalre
de vérité, ils ont mis Icul-s bdaille eh arde aotre les e.
Rais de ïoîruþtion que i'on ne craint pas de faire dans toutea
les' élections. La plupart des catholiques. écouteront nous
n en doutons la voix du clergé ; malheureusement parmi
nos compatriotes, il y a certaines gens qui ne rêvent que
l'anéantissement de linfluence'du clergé, et pour arriver à
leur but ila nc négligent aucun moyen.. Un de leurs 'rinci-
paux argumnentE c'est qtic la' teliffiohn na rien à raire aven la
politiqne ; principe satanique' tiré de l'enfer pour jeter les
populations dans la plus déplorable dépravation.

La religion est le'guide naturel'des peuples, c'ct elle qui
les conduit à travers les écueils de la vië ét lés' porte sure-
mcnt au port. Otez leur la religio6, et vdus'licirleve leur
plus fetne'me pùi c'est l'ir'réligion, l'impiété q . i a produit
l'abaissement de la France, c'est elle qui nous anéantira
comme peuple si'nous écoutons ces hâbleurs, cas piliers d'é-
lections qui prétendent avoir dans leur tête' f'lée' plus de
science et de prudence que notre incomparable clergé cana-
dien,

Les instituteurs et l'agrioultura'

Nous avons dit bien'des fois que l'enseignement agricole
était la base du progrès ; or personne mieux que les insti-
tuteurs ne peut le propager dans los campagnes,' et- cepen-
dant beaucoup ne partagent pas cette opinion ; il en'est
qui désireraient que l'eseignement donné 'par les institu-
teurs se bornât à des notions horticoles. Nous 'ne com-
prenons pas trop cette réserve, car il est simple et-naturel
que des enfants destinés pour la 'plupart"plutôt à cultiver
des terres que des- jardins, sachent commen', il faut s'y
prendre, afin qu'ils puissent abandonner la' routine, e tte
lèpre honteuse que l'on ne devrait plus rencontrer nulle pi'rt
à notre époque de civilisation.

ous ne voyons aucun inconvenient, il p en faut, à ce que
dans les écoles communales on faasse connaître aux. élèves
les principes qui dirigent la végétation desplantùe, iar lors-
qu'ils sauront comment . elles se, nourrissent, ils régleront
mieux avec connaissanee de nause les ssolemente auxquels
ils pnurront soumettre leur domaine. Pourquoi ne les ici-
tierait-on pas à tous les secrets de la scienee'élénentaire ?
Ils comprendraient alors toute l'importance de' egrai', l'u-
tilité d'un bétail nombreux et de choix, la néoessité 'de faire
usage d'instruments perfectionnés', enfin 'de remuer large-
ment le sol et d'activer les travaux pour lesquels hi main-
d'oeuvre fait le plus' sou'vent défaut; ils se livreraient'plus
volontiers à la culture des raàines fourragères ; ils éprouve-
raient de cette fiç,on nécessairement le besoin de se tenir au
courant de toutes les améliorations, et par conaéquent, au
lieu de passer leur temps'à des i'nsign'ifications et au cabaret
une partie de la journée du dimanche, ils feraient des lec-
tures fructueuses, puisqu'ils les comprendraient facilement
. D'ailleurs il nous semble hors de propos de chercher à.
faire ressentir tous les avantages que lo cultivatcnr trouve-
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ratit dans bu d sddäd dgdiscd pendartia jeunesse : ou'ch e 'eonduisnt mal.
c'cst là un point sur lequel tous les b'omimes 54rieux doivent Quand un chval rcfuse de tirer, cela vient presque tou- -

hre d'accord. Il est bi'n certain 'que ces conn ssaaides se- jours dce"qu'il cúin'alóiad'it, tro excité, effolé'oude ce
raieut, d'abordrsfort incomplètesL mais peu à pou lc pro- qultc aidt 'ooém 'nts'y prendre il est très-raro que ce

-rramnlilc&se07régular'iserait, tndabs, quelques -années. toutes soit par ma uvaisce-lontó: il ne comprend pas, voul tout.

cs écoles doniiticdes *scraient cir»position' de donner avco Cc sont'les chcWu'x les plu ardents, les plus courageux, qui

fruit ls:premiers principes d'agrieulturd. ' sont les plus expósés à contracter ce défaut, et Caest toujoura

Nous pouvons don-affiriner qié les'instituteurs sont dcs paila faute de leurs coniducteurs. Il arrive souvent qu'il'se

inës à devenir les; missionnaires, de I'agriculture ; car lors- trouve dans ud attelage un cheval si ardent, que, dès qu'il

que cet enscignomentsea général, nous verrons bientôt une entend le signal du départ, il s'élance dans le collier sans nt-

révolutions'opérer dains toutes. nos campagnes, révolution tendre son camarade. Il n'enlève pas la charge mais il re-

:'uai-'c puisqu'elle contribuera à aigmenter dans de larges çoit dans les épaules une secousse douloureuse qui le force

pioportions les produits du sol et par doncéquent à mmélio- à se rejeter cri arrière ; il arrête 'alors l'autre cheval, qui se

ror notre bien être matériel et à donner cn genéral aux cul- mettait alots en mouvement. Si le cocher continue à les

tivateurs laegoût de la lcturc des journaux agricoles qui se laisser aller, voici de qui se passe : le cheval lent recom-

publient dans leuis propres intérêts, comme le sont les mence à tirer, mais pendant ce temps le cheval ardent a fait

;utres journa ux publiés dans les intérêts du commerce et un second saut cri avant et s'est rejcté unc seconde fois on

Je l'industrie. ,;n arrière; tous deux craignent alors de repartir, perdent la

Nous devons donc faire des vaeux pour que ce système tête,'et ne Wavcnt'plus ni ce qui les arrête, ni comment enle-

d'éducation et:d'cnseignement, soit mis en pratique le plus ver la charge. Alors viennent les coups de fouets et les cria

tôt possible d'une fnçon générale. du cocher, jusqu'à ce qu'il y ait quelque chose de cassé ou

Honneur donc aux hommes de dévouement qui ont eu la 1 que par hasard la'voiture s'ébranlc.

boonc pes dc' fon1er' des établissements où l'en5cigne- Mais quelle faute chez le cocber qu e de battre soh cheval

macot agricoleimarche dc pair aveu les autres sciences. Les dans ce cas. l n'arrivera pas une fois sur cinq centa

pénérations futurce comprend-ont combien sotit grands les que vous réussissiez a corriger par des'coups un cheval qui

crVices qu'ils' ont rendus à leur pays. Et. dire que ces ne tire pas franchement; vous no faites que mettre de l'huile

h'omies généreux trouvent.encore bien souvent des contra-. sur le feu, et le rendre encore plus difficile pour une autre

dicteurs malveillants On, leur Éuscite toutes sortes d'em- fois.
barras, on cherche à miner sourdement l'oeuvre qu'ils -ont Remarquez ce que font les chevaux qui ont déjà été mal-
'ondée aveê tant de l'abcurs. C'est ainsi que marche le traités dans des cas semblables; dès que quelque chose va.
ionde : l'goïsme et l'envie sont les deux fléaux do notre mal, ils tournent la tête et regardent cri arrière. C'est sim-

lpoque. HCuruusercntil existe encore des hommes de bien, plemrnt parce qu'ils ont été déjà battus, et qu'ils sont in-
ct ceux-là savent'vsplaudir et encourager tous les efforts; quiets de ce qui va se passer derrière eux. C'est une habi-
Plhis tard le peuplcxconnaitr-ss amis,.ct par une adhé- tude invariable chez eux ; ils regardent derrière eux comme
ZIoU unanime il saura déjouer les intrigues de ceux qui ne les chevaux qui ont des coliques regardent leurs flancs et
voient le progrès que là où ils ont pu intervenir. les uns ont aussi besoin que les,autres de pitié, de douceur

Quoi qu'il en soit, nous ne saurions trop engager les irs- et d'un traitement rationnel.
tituteurs à.'entier dans la voie do l'enseignement agricole, Il ne faut que quelques minutes pour faire repartir un
au moye il .Cl il ar riveront nfailible ent à regónérer cheval rebuté; il ne demande pas mieux que de tirer ; il
cos campagnes. ce : la ps d faut seulement lui montrer comment il doit s'y prendre. Ja-

Noiosdr despbibliotjaèques gricoles dans les villages de mais un cheval, dans ce cas, n'a mis, entre mes mains, plus

avonet de former ces bibliothèques, il serait urgent d'étendre d'un quart d'eure à comprendre : souvent j'ai réussi en

.w b se de ol'en e binem Ont, primaire, it surtout de t'app i- m oins de trois minutes.

lbacr lergeeent à l'agriculture; sans cela on.s'expose à voir n y a presque pas d'attelage qui, après s'être rebuté,

cue ivres mt plus ouvent i repos. Dans l'état actuel, les ine parte franchement si vous le laissez tranquille pendant

btrnts des camp gnes' ient foi t pe , ils n'ont pa le cinq ou dix minutes, comme si tout allait parf'aitement, et

oindre ésir ' d'apgprentdre ce qu'ils ne soupçonnent pas qu'ensuite vous le tourniez un peu à droite ou à gauche en

inre, et ce qu'il s ne conprend raiest 'probablement pas lui parlant doucement, de manière à le mettre en mouve-

leur int lige nco n'a point été développée mn ce sens. Le ment avant qu'il ne sente le poids de la charge. -Mas as

leir d'oumrilr un livra pro'ient de ce que l'on a dejà des vous avez affaire à des chevaux que vous ne connaissez pas

notions dolr mtiuère qu'il traite; da S le cas contraire, on vous-même, qui ont été rebutés, abrutis et battus pendant

lmconsidère l 'comue de l'hébreu, du grlc et l'on éprouve quelque temps, allez à eux ; accrochez les rênes à leurs col-

alors bien peole bceoin de le lire, liers ou à la voiture, de manière qu'ils n'en sentent aucun-

Qle l'on p élaesgi d enà les haes de l'enseignement pri- ment l'effet; faites éloigner le conducteur et les spectateurs,

Ue ' on place on première ligne l'étude de 'gri- s'il y en a, afin qu'ils n'attirent pas l'attention de l'attelage;
maltre, 'entôtu ors lha banre camagnesétd e da- défaites les panurges, pour que les chevaux puissent baisser

.ure bient alr l'hb e a n c I la tête s'ils le veulent, etlaissez-les se rassurer et se calmer
mieux sa mission ; p. se livrera aRvc plus de plaisir aux p q
travaux ds champs, Sa moralité y gagnera sous tous s tpendant quelques minutes. Pendant ce temps, restez à leur

rHpports,' son bien'etre matériel s'accroitra chaque jour, et tête et caressez-les non-seulement cela les Calmera, mais

la société¯rèssentira les bons effets do cette transformoation. encore les spectateurs croiront que vous faites quelque chose

qu'ils ne comprennent pas et ne connaîitront.pas votre secret.

Moyen'ofaire tirer los chevaux qui s'y refusent Quand vous voudrez faire repartir les chevaux,. Mettez-
__ vous devant eux.- Comme il y a raremcnt plus qu'un cheval

hosy chevauxnc savent pas ce que c'est que de refuser-de vraiment rebuté dans un attela g, c'est devant lui que vous

lirer. C'est nous qui le leur enseignons cn les maltraitant vous placerez de préférence; s'i est plus ardent que l'autre,

,
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laissez-ld appuyer son nez contre votre poitrine, il ira lentc. ne cherche pas mme à 'les améliorer pourqudi il sert
ment. plutôt que de voufs renverser. Tournez maintenant pas d'imstruments ou'd'uils 'irfectionnes;etcetc. bien
avec douceur les chevaux à droite, sans cependant les laisscr souvent le pauvid homme se trouve' dans' l'imposlibilité ed
donner dans le collier avant l'appel.de lange; arrêtez-lcs vous adresser la plus petite réponse; il vous dira dans sa sin-
donner voile oe va ntsc'-acpenn .pc us uitcs-lro plicité : -je travaille comme mon pere 'me l'a appris'; coin-dune voie douce; carcasez-les nn peu;, puis faites-les re- ment voulez-vous que>je sache ce que vousme dernanfez,
tourner à gauche, de la même manière. Ils sont maintenant puisque je ne sui, allé à l'école que peu dé temps, etquo c'est
à vous; retournez-les à droite, affermissez-les dans le col- tout au pjue si je sais lire et écrire ? ouii n'est dontc pas m;a fute
lier, et vous pourrez les mener comme vous voudrez. si je suis ut ignorant'; et puis, oü enseigne t- o' agriculture

Il y a un moyen plus rapide de faire partir.un cheval re- dans les campagntes et même ailleurs ? Mdii fils est dit-on, un
buté, mais il est moins sûr. Faites-le avancer jusqu'à ce que Ravant ; il a fait ses études au séminaire, puis il est al a
ses épaules. portcnt sur ]e collier et que ses traits soiet ten- droit, d'où il en est sorti avocat ; il ie m'a jamaiiRes priles poten su le oller t qe 8s taiLasoint ell adomîlei meirîblatbles qîuestionis, car probablemetunt il'n'en sait
dus ; prenez alors un de ses pieds de devant dans votre pas plus que mii a ce sujet, il est vrai que c'em aujourd'hui un
main, et dites au conducteur de fijre partir l'attelage. Le beau meUssieuu, qui n'a pas besoin <te savoir conmenît on cul-
cheval essiicra de marcher ; lichez alors son pied, et il ira. tive la terre, et la preuve, c'est qu'on' a trouvé inutile de le lui

Si vous avez a corriger un cheval qui refuse depuis long- enseigner dans les écoles et à l'ecole de droit. "
temps.de tircr, et chez lequel ce soit devenu un bîjabitude, Cepentdgiit 'il 'faut avaiit tout .«mgr enorri'; et d'où
vous ferez bien de lui oonsacrer une demi-journée. Mettez. sortent les denrées alintaires, si ce t'est de la terre cultives
le à côté d'un cheval tranquille ; placcz les rênes comme à avec si avec intelligence et selon les"'prmnipes d'uns
l'ordinaire ; attachez les traits et les courrois des harnais de 8cience vraie ? Dans ces conditions, le paysaa scul n'est pas
manière que rien ne 'l'in uiète et e l'cxeitec. N'accrochez igtorant ; les fils de familles riches le plus souvent. par leurs

.i propriétés se trouvent dans la même situation, car ion-seule-
pas panurges et laissez-lui la tête libre ; promenez les deux mont ils ne connaissent pas le premier mot de la science agri-
chevaux ensemble pendant quelque temps aussi lentement et cole, mais nrtleur a appris a tie pas av.oir unie très haute con-
aussi tranqùillement que possible ; arrêtez vous souvent, ap- sidération pour' le cultivateur qui les nourrit.
prochez-vous du cheval que vous voulez corriger et earecsez- Faut-il s'étoiner alors que l'agriculture soit loissée de côté,
le. N'ayez pas de fouet, et faites tout pour le rassurer. Il et que les bonies méthodes ne soient pratiquées que par quel-
apprendra'bien vite à avancer dès que vous le lui direz. ques hommes d'élite qui n'ont pas redouté d'affronter l'opini-

Aussitôt qu'il ira bien, attelez-les tous deux à un petit on de leurs amis uit souliers vernis et en paille. Ah ! ne crai-
charriot vide que vous placerez de manière à ce qu'il parte gnons pas de le répéter trop souvent l'aveuir du,paye dépend
facilement. Il sera bien de raccourcir un pou les traits dula façon dont l'enseignement agricole sera orgausé,; qu'ou

f'cioet . .ain qe rioc enp .es ri u i lintroduise partout, dans les écoles primaires, les colléges, les
cheval maitre deole, afio que mi celaest nécesnaire, il puiss écoles de droit, de 'médeciue, les pensions 'le demoiselles,
ébranler le chariot la prernière fois. . dans les séminaires, on verra alors surgir des vocations itnm-

Au début, ne faites faire à votre attelage que quelques breuses, car les jeunes gens possrdanit les éléments de la
perches ; observez bien votre cheval, et, s'il donne des science agricole sauront tout te parti qu'ils peuvent tirer is
Eiýnes d'inquiétude et d'animation, arrêtez-le avant qu'jil leurs propriétés, et ils mettront la main à l'ouvre pour. les a-
s'arrête de lui-même, caressez-le, puis repartez. Quand vous meliorer et par conséquent accroitre leur fortune.

tva bien, faites monter une petite cte à vos ,O apprend aux jeunes gens le grec, le latin, et une foule
verrez que tout d'autres choses de ce genre ; on. enseigne .aux demoiselles
chevaux, puis une plus longue, et chargi z peu à peu la voi- comment elles doivent faire des broderies, placer uie crinoline,
ture. Cette méthode apprend à tout cheval de tirer franche- et on leur inculque tous les principes de la vanité' la plus sotte,
ment. la plus 'ridicule ;.mais on ie cherche à iiititrni les-uns ni les

M. RARET. autres à cette science de l'agriculture si propre.à régénérer un
pays et à lui donner une si grande prosperité. Il faut espérer
que les choses ne resteront pas longtemps; dans cet état, et queUltilité de l'enseignement agricole -l'on finira par comprendre l'utilite de l'enseignement agricole,
qui est le point de départ de tous les progrès et de toutes lesAide-toi, le Ciel t'aidera, dit-on avec beaucoup de vérité. riebesses;.

Le plus souvent, les cultivateurs ne veulent pas comprendre
la haute portée de cet adage, et par suite l'autorité se trouve
dans la nécessité d'intervenir dans une foule de questions pour
la solution desquelles l'initiative des particuliers suffirait lar-
gement. C'est là une apathie, une insouciance vraiment déplo-
rable, contre laquelle nous ie sauriouis trop nous élever.

Les. méthodes agricoles adoptées dans notre riche pays
laissent encore.beaucoup à désirer sous tous Ies rapports ; ce
dont il ne faut pas s'étonner lorsque l'on sait combien l'is-
truction est'peu répandue dans la classe des cultivateurs. Que
l'on'fasse on tàùriste un voyae dans nos canpaznîe>, que l'on
iuterroge le paysan sur les crIgses agricoles les plus élémen-
taires et que tout le monde devrait savoir: demandez-lii quelle
est la nature du sol qu'il cultive, et pourquoi il est nécessaire.
de bien ' labourer; quelle est l'action des cgrais. sur les
p lantes, et de quels aliments elles se nourrissent, quels sont.
ls rinîcipes les plus simples de la ph siologie végetalo ; là-
chez.d'obtonir quel ques notions sur la t fiéorie (les a».solenrtetts,
sans la borine combinaison desquels toute culture me do(ene
que de déplorables résultats ; adressez-lui. iles questions sur
telle ou telle plante qui conviendraient parfai:ement à Sa terre,
sur les-racines fourragères qu'il laisse de côté; dernandez-lui
pourquoi il épuise les terres par la culture trop souvent renou-
velée des blés sans leur donner tout l'engrais dont elles ont
besoin ; pourquoi il nourrit les animaux avec parcimonie, et

Conservation des outils de la ferme

Le cultivateur ne doit jamais perdre de vire que ,cirq can-
times font un sou, et que entre l'économie et l'avarice la diffe-
rence est grande. [I doit chercher à utiliser les petites choses
qui se perdent, car celles-ci le conduisent sûrement au bon-
heur et a la richesse. En effet, une poignée de paille doun
deux poignées du fumier, qui donnent une poignée de grain,
comme le dit un agronone célèbre. Aucun des dechets-de l'ex-
ploitation ne sera donEu laissé salis application, depuis les ni-
fimes pailleites du battage des grains jusqu'aux rtindres' dé-
jections animales. Si d'un côté il tie doit rion uisser'se perdre,
il Ioit do l'autro vouer tous ses soins à ce qu'il pos'éède. Sous
ce dernier rappo-t il existe encore beaucoup d'abus. c'est
aintsi que les harnais sont généralement pendus.dans l'écurie,
derriere les animaux auxquels ils doivent;servir- Il en résulte
que les émanations des écuries.ot de leurs labitants ou con-
densent sur eux, et corrodent le cuir dott ils sont recouverts.
D'où il résulte des crevasses, et une rugosité hftarî la décom-
position des matériaux dont ils sont confectionnés. [,y aurK
dono profit à déposer tous les objets de hartarchement en cuir
dans un local spécial,' ni trop mec, ni trop humide ; ensuite île
graisser, une ou deux fois par un, les harnais avec de l'huile
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de poisson. Les objets en filasse seront conservés dans le même
ocal, mais pendus au plafond et non contre le mur.

Les instruments, outils e tresengins sont ordinairement
mal conservés et 'peu ,oignés. On les laisse le plus souvert
dans les cours, exposés à l'air libre, à toutes les.intempéries
des saisons. Un cultivajeur soigneux les rentrera souis un han-
gar et leur donnera tous -les soimns. de propreté et d'entretien
qu'ils réclament. S'il est prudent de se garder d'acheter les
instruments enduits de couleurs. parce que celleq-ci dissimu-
lent sous des dehors-fallacieux des défauts, tels que noedssi-
cieux, auir, etc., ilrie faut pas négliger de les faire peindre
soi-même ou enduire d'une substance conervatrice. Pas n'est
besoin pour cela de grands frais. En effet, il suffit (le se servir
d'huile cuite de lin, à laquelle on ajoute un siccatif, le plus
unuverit de la litharge. On fera donc laver à grande eau tous
les instruiments;,de culture chaque.,fois. qu'on n'en aura plus
besoin. Etisuite pendant la saison morte, on les fera imbiber
d'huile préparée comme nous venons de le dire. On ne se bor-
rera pas seulement au bois, on:enduira aussi le fer, afin de le
prémunir contre la ro- ille'. Chaque fois aussi qu'on s'en aper-
cevra, on fera faire'les réparations :nëcessaires. Qu'on se sou-
vienne, avec le bonhomme Richard, q
cavalier fut 'perdu. h que aute d'Un clou Uti

On n'est pas toujours non plus à l'abri de reproches, sous ce
dernier rapport, et c'est souvent à cela qu'il faut atîribuer le
besoin de faire de fortes réparatious . d 'des riachines n'ayant
que peu de se'vic'e. Nous nie prendrons pour exemple que les
machines à battre. C'est ainsi qu'il arrive parfoiî que ces ma-
cnines rie restent~pas d'aplomb. Les coussinets des balteurs et
des mouvements s'usent alors inégalement, et, de fil en ai-
guille, le tout se détraque. Au commencement, il aurait suffi
d'une cheville, et avec celte petite précaution on aurait préve-
nu la mise hors de service de la machine, ainsi que P'augmeîî-
nation de résistance à vaincre parles moteurs qui en résulte
On voit que ce n'est pas en' vin .qu noirs appelons Pattention
sur ce sujet, et nous le rép tons: les-. ins dans' les petites
choses dispenHent d 'ordmairme de nrni ld i ,r.(p'--- - - pou''~ r"oi r "'.deplus "ande

de l'arbre ; cet année il ne perdra donc que la moitié de ses
racines. Par là on.assurera d'autant le -succès de l'opération.

Il est évident que 'on; pratiqerá'Pération soit en au-
tomne, quand toute végétation 'ùura oesséoit à a fin de 'hi.
ver, avant que la¯ végétation reprenne son cours c -

Si le printemps et l'été étaient très-secs, quelques arrosag's
seraient tres-utles.

On comprendra sais peine- oe qui va résulter de cette pra-
tique. L'arbre, privé de bse grosses racines, trouvant autour de
sa souche un terrain nouveau, favorablr, ameubli, le remp lira
de nouveaux organes d'alimentation. Dans le fossé circulaire
se formera un chevelu abondant qu'or: pourra enlever avec la
moite et qui assurera la reprise du sujet dans la place nouvelle
qu'on lui aura donnée. Ainsi se trouvera remplacé cera'atre
chevelu, que des-racines plus ou moins longues araient déve-
loppé à des distances qui ne permetaient pas-qu'on 'enleiât
avec la souche. -

Les dépenses de de procédé ne sauraient être comparées à
celles qui:résultent des remplacements si souvent répétéa des
sujets 'mis en'place 'par les' procédés ordinaires. D'aiileurs,
alors même qu'dl y aurait quelques fraisde. plus, ne. seraient-
ils pas amplement compensés par le 'succès de l'opération et
l'agrément d'avoir tout à coup'desî plantations oftrant tous les
avantages de l'ancienneté ?

Sans deute, pour pratiquer ce procédé, il faut s'y prendre
au mols deux ans avant la mise en place des sujets. Mais,
une fois commencé, il met a la disposition du planteur. Chaque
année, des sujets-Iohît venus, propres .à remplir les vides qui
peuvent se faire dans les averiues, les quinconces,'les char-
milles même vides qu'il est impoýsîble Je combler avec du
plant ordinaire, c'est-à dire avec de jeunes sujets.

Le procédé peut s'appliquer à toute espèce d'arbres foresti
ers et d'agrément.

- - o a t:rs

Approvlsionnement et entretien du linge

Le lin e est un des objets les plus importanta d'un ména e.
Une ma tresse de niaison doit s'approvisionrner convenabTe-Transplantation des arbres d'un certain age ment et'apporter tous ses soins à Ra confection, à son entretien
et à sa conservalion. Loriqu'elle possédera la quantité de lingeA propos des plantatious d'arbres qoi se font parfois,-voici nécessaire ail service, elle-en acherera chaque année one pe-n procédé peu connu, qui a pour objet d'assurer la réprise tite quantité pour rempacer.ce qui seraié.ý Il est plus'fsciledes arbres déjà- vieux,ý qu'on veut transplanter en moite. de consacrer tous les ans a cet achat une petite somme ju'uneVoici le procédé a grosse dans un temps plus éloigné, pour renouveler à a fois

ueu qus abeaucoup de linge. Toutefois il est peut.enre plus avantageuxeux nu trois ans d'avance, par exemple, on fait naitre autour d'acheter une certaine quantité à la fuis de draps de lit etli la souche, à 'la base des grosses rat-ines, un nouveau sys- de serviettes de table, parce qu'on petit quelquefois les avoir àtème de chevelu, destiné à 'remplacer celui qui existe à l'ex- meilleur rmiarché.en achetant en demi- gros.itemité des racineset 'qu'il sera é"idemment impossible ,i'en- Le~linge de la -mison de maitre et e linge de la (erme ne
lever avec la souche. C'est donc dans le rayon que plus tard doivent pas être confondus ; quant aux draps de domestique,embrassera la motte, qu'il faut créer ce chevel". ,on peut les réunir aux draps île la ferme.Pour obtenir ce résultat, on pratique autour le la souche, a Je nie suis pas d'avis q'il est bon d'avoir une énorme quan-3 pieds de disfance de celle-ci un osse circul're,. assez pro' tité de linge, comme c'est l'usage dans certaines maisons; etund pour mettre â nu toutes les racnmes" que l'arbre a pro- mêème dans quelques endroits où l'on a cette manie. a-jm•ées autour-de lui. bord, c'est de l'argent qui ne produit aucun revenu. orCette distance dii fossé sera proportionnée, non-seulement à éprouve un véritable embarras pour mettre tout ce linge en'âge de l'arbre, mais encore et surtout à la grandeur de la ordre et pour le ranger; de phns, il jaunit.-Iort iiutilermnrmoite qu'il sera possible d'enlever avec lui. Plus cette motte (tans les armoires. Je ne vois aucune gloire à montrer, commesera grosse, et plus grandes seront les chances île reprise le le font beaucoup de femmes, des armoires remplies de lingel'arbre ; mais il est evident que la grosseur de la motte devra presque inutile, et à ie faire la lessive que lotis les six moisetre proportionnée aux moyens d'enlèvement et de Iransport on tous les ans. Le.moment.de faire cette lessive devient alorsdont on pourra disposer. un événement d.n-i le ménage et une opération extrêmementLe fossé sera aussi d'une largeur proportionnée à la mole et latiganre pour la maîtresse de maison et les domestiques , ellea la grosseur des racines.: supposons, par exemple, 2 pouces les détourne le leurs autres devoirs pour un temps assez lonToutes les grosses racines appara ssant dans le fossé seront Si le mauvais temps vient ajouter à ce- embarras, la lessivecoupées avec soin,'de maenireuiéga er le fossé. On ménagera devient presque niterminable.les autres, plus petites. Puis on coin lera le fossé avec de la D'un autre côté, je ne puis trop blamer les femes u -erre nouvelle, bien feitile et mûre, appropriée, autant que pos- ploient leur.argeni en objets de luxe ou en futilités 'et q -subIe, à la nature de l'arþre.:Cette terre sera déposée avec gligent d'approvisionner convenablement leur maison de.lingeaoi, bién taeée, en respectant la position des racines qu'on a chose de première né'cessité. aussi indispensable' à la santélaié entières.qu'au bien-être, et à laquelle u'ne véritable femme n

Si l'on a du temps.devant soi, on fera cette opération en ne peut apporter trop de soin.
deux fois, en laissant une année ou deux entre les deux opéra- Le plus ou moins de beauté du linge "varie' selon les paya.tions. La première embrassera la moitié de la circonférence Dans.ceux où l'on récolte du lin, le linge est ordinairemen;
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plus beau que dans ceux où l'on récolte dui chanvre. Il est
convenable de se conformer à peu près à lusrage de li contrée
qu'on habite, surtout pour ce qui regarde les geus de la maison.
On peut faire une exception pour le linge dle corps et celui dé
son service partienlier.-M me. C. ROBINET MILET.

R E O E T TE
Moyen pour attendrir en uno heure lon jambons les plus durs

et les plus corIaces

Essuyez votre jambon, enveloppez-le dans la terre qui ne
soit ni sèche ni trop humide, de manière qu'il soitrecouvert
d'environ 2 pieds de terre. Au bout d'une heure, il sera très-

tendre, sa s.avoir rien.perdu de sa fermeté.

PHARMACIE PARISIENNE.
LES MEILLEURES' PREPARATIONS DEU BrECLE.

-Un seul essai suffit pour les recommander.-

Préparées par le Dr, Pourtier, de la faculté de Paris

Papier pulmonaire anti-asthmatique. Le plus puissant reméde
pour la guérison de l'Asthme, la Consomption, Bronchites,
I ntraiions de Poitrine, Palpitation de cour, Grippe, Coque-
luche, etc.

Soulagement immédiat, cinq à si: minutes suffisent.

L'OMNICURE
Remède interne et externe, anti-douleur universel, glérit les

Rhumatismes, Goutte, Névralgie, Odontalgiqute, Foulures
Entorses, Diarrhée, Dyspepsie, Fièvres, etc.

LE PHILO DONTE
Préparation hy enique scientifiquement composée, pour plu-

rifier la bouche et conserver lus gencives et les dent-.

L'ONGUENT DES HOPITAUX DE PARIS
Le remède le plus certain et le plus efficace pour les enflam-

mations de toutes sortes, Ophtalmie, Otitis, Surdité, Abcés,
Tumeurs, Ulcères, Coupure., Blessures, Brûlures, Hemor-
ioïles, Maladies de la Peau, Galle, Teigne, Rilie, etc., etc.

EN VENTE

Chez tnus les Pharmaciens, marchands de M#decine et à la
librairie agricole de la Guzelle des Cimpagnes.

TERRE A VENDRE

L F soiFsigné nous prie d'aitioicer qu'il vendra une ma -
g nifique terre, avec bâtisses, animaux, instritîumeiits d'a.

grciu ture, etc.

Elle est siuée ai Délour du Lac Témi couat:a, sur un Sie
le plus pilloresque, au bord même lu lac. Cette propriété
peut 'à juste litre ê-tre appilée unefer)iie-mindèNle. Ceux qui ait-
raient iention le deveir propi itares d'une exploitation
agricole qui ne la céde en rien, en tul d'amélioration, ne de-
vraient pas retarder à s'adresser direc/em7nent ait Eollisgné
pour connaître les conditions de vente .

-J DALONDTÉTU,
Détour du Luc Té-miscouala.

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS seront reçues à ce département j Os

tava, jitsqiu'à MIDI, LUNDI, le'30 SEPTEMBRE prochain
pour_ la construction de phares aux places ci-dessus mention-
nées,'savoir :

POINTE A MAQUEREAU, comté rie Bonaventure, Q;-
bec.

CAP WHITTLE, Labrador;
M'ATANE ou METS,; Comté de Rimouski;
ILE DE LA MAGDELEINE, lagdeleine -
POINTE GASPÉ, Comté de Gaspe;
PORTNEUF, Cowté de Saguenay
BAIE ST. PAUL, Comté de Charlevoix
CAP DESPA IR, Comté de Gaspé

Aussi pour la construction de siffets d'alarme et d'édifices 3
Cap Ray, Terreneuve, lIes de la Magdeleine et Pointe de
Gaspé.

Les plans et spécifientions de tous ces travaux peuvent étre
vus le et après le .ler SEPTEMBRE prochain au bureau de
J'agent du département à Québec où les solimissionnaire-
peuvent aussi obtenir des blancs de soumissions.

Les plans pour les phares et les édifices dans le Comié de
Gaspé et pour le phare à la Pointe ,u Maquer.au peuvent au-.,
être vus ait bureau de Joseph Edten, écuyar, maitre du liàvre,
Gaspé ; et pour le phare de la Pointe à Maquereau au bureau
du Dr. Robitaille, M. P., New-Carlisile. -

Le département ne s'engage pas à accepter la plus basse u
aucune des soumissions.

P MITCHELL,
Ministre de la Marine et de Péclietie,.

Dépatemerit de la Mariae et
des Pécheries.

Outawîa, 15 jiin 1872

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prtx var-ant °e S5 à 510, $25, $40 et $60.

Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aise devrait s'empres- r
d'acheter un des célèbres Moulsà Coudre de Banner, nianu-
facturés par la Conpagnie des Moulins à Coudre de Banner, a

SHEREROOR, P. Q.
à des conditions faciles, en pay:it une partie dî prix ceomt sut
et la balhmtce par paiements mensuels.

C'est le moulin à coudre le plus simple et Ie plus faclp A
mettre en opération. C'est aussi celi qui fait Io moins de brui
de tous les moulins construits juýqi'à ce jour. Rien d:an- s
mécanisme pour embarras-er les Dnes,

Chaque famille devrait avoir le sien.
M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence à la IWriere-

ODîelle pour la senle. do ces moulins i coud.re.
S'adresser par lettre l JOIN iTlHi1 VEN, agent-voyagenr

g"t'éral, à la Rv "èredi-oipc e e Tieuisca'a-
Uit peut aussi se procurer ces différeîis moulins i coudre, 1

Ste. Ane île la Pîcatière, ein .sadremîit au Prîopritire Ja
ta (fiuzrt- des Campagnes.

POUR LES MUNICIPALITÉS
A VEN DRE à l'imprimerie de la Gazette des Camtîpagr.l

Prix par 24 leuil les; $1,00; avec l'uddil ion de 18 Wll

tins, ei-ondéeire les recevoir par la male. S'adresser à
FIRMIN H. PROULX,

Ste. Anne de la Pocatière.


